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Bulletin de la Soci®t® dôhistoire de La Prairie de la Magdeleine 

de vie et le développement social ou politique des 

diverses ®poques de lôhistoire locale et r®gionale. Ce 

renforcement tr¯s attendu est rendu possible par lô®-

troite coopération des élus municipaux, du directeur 

des Loisirs et du directeur de la Bibliothèque muni-

cipale. La SHLM leur est très reconnaissante. 

 

La synergie qui sôinstalle progressivement entre le 

d®veloppement de lôhistoire et de la g®n®alogie ¨ 

notre si¯ge social sôint¯gre dans un plan dôaction ¨ 

long terme qui ne peut quô°tre b®n®fique ¨ la popula-

tion ainsi quôau rayonnement de la Soci®t® et de la 

Municipalité. 

Jean LôHEUREUX, (179) 
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Mot du Président 

LA MASCULINE EST ARRIV£E! 
 

La collection de lôInstitut de recherche g®n®alogique 

Drouin intitulée La Masculine, qui r®pertorie les 

mariages au Québec de 1760 à 1930 selon la liste 

alphabétique des époux, est enfin arrivée et les 61 

volumes trônent fièrement sur les tablettes qui les 

attendaient. 

 

Conjointement à La Féminine (liste par les ®pou-

ses), qui nous a ®t® confi®e lôan dernier, la recherche 

généalogique en est grandement facilitée.  

 

La Société renforce ainsi sa position à titre de centre 

de recherches en g®n®alogie. Lôobjectif de la SHLM 

est de permettre aux généalogistes de développer 

une relation dôint®r°t entre la d®couverte de leurs 

anc°tres et celle de leur histoire par le biais de lô®tu-

de des activités auxquelles ceux-ci peuvent avoir 

particip® et des biens quôils ont pu poss®der dans la 

r®gion, gr©ce ¨ la riche collection dôarchives de notre 

centre dôinterpr®tation r®gionale. 

 

La documentation accumulée par notre bibliothèque 

et nos diff®rents fonds dôarchives permet ®galement 

aux g®n®alogistes de famille dôexplorer le contexte 

DÉCÈS 

Côest avec regret que nous avons appris le d®c¯s de M. 

Ange-Albert Fontaine, époux bien-aimé de Mme Patri-

cia McGee-Fontaine, bénévole et directrice des archi-

ves de la SHLM. Un service religieux aura lieu samedi 

le 13 avril 2002, à 14h00. 

Nos plus sincères condoléances à Mme McGee-

Fontaine et à sa famille. 

Notre prochaine conférence 
 

LôAtlas g®ographique de Longueuil 
 
par Michel PRATTE, président de 

La Soci®t® dôhistoire du Marigot 
 

16 avril, 20 h au 247, rue Sainte-Marie 

(2e ®tage du si¯ge social) 
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Nouveaux membres 

 

Dons 

Le mois de mars a été fertile en dons divers.  

ð Archives : 
2 cahiers de devoirs dat®s de 1900 et 

le certificat de baptême de Mme Agathe PERRAS 

mariée le 12 octobre 1911 à Hector GRAVEL 

 

Merci à Mme Francine GRAVEL, leur fille. 

 

ð Bibliothèque : 
De Mme Marie-Andrée LESAGE, 3 boîtes de livres. 

De M. Paul MATTE. 1 boîte de livres 

De M. Jean LôHEUREUX, Les origines familiales 

des pionniers du Québec ancien (1621-1865) par 

Marcel FOURNIER 

 

Généalogie 

 

Nous rappelons aux membres que nos locaux sont 

ouverts le 2e lundi du mois, de 19 h à 22 h, pour la 

recherche généalogique. 

 

Ce service est offert à tous, mais vise particulière-

ment les personnes au travail qui ne peuvent venir 

effectuer leurs recherches dans le jour. 
 

Point besoin de rendez-vous. 

 

Bienvenue à tous. Venez profiter de nos deux collec-

tions : La Féminine et la Masculine de Drouin. 

La SHLM accueille régulièrement de nouveaux 

membres. Il nous fait plaisir de souligner lôadh®sion 

des dernières personnes à joindre nos rangs et de leur 

souhaiter la bienvenue : 

 

M. Gérard MÉNARD, Longueuil, (407) 

Mme Odette LEMERISE, Sainte-Julie, (408) 

Mme Yolande BOYER, Longueuil, (409) 

M. Regent DEMERS, La Prairie, (410) 

Mr. Dixie L. Johnston, Delton, Michigan (411) 

£chos dôun membre am®ricain 
 

Gilbert Beaulieu (361) 
 

Le nombre de nos membres américains augmente réguliè-

rement. Il atteint pr®sentement 15 qui couvrent lô®tendue 

des USA, du Vermont ¨ lô®tat de Washington. 

 

Ce sont des personnes qui, dans leur recherche généalogi-

que, découvrent un ancêtre originaire de La Prairie. Plu-

sieurs, après ou même sans avoir pris contact, sont venus 

visiter le pays de leur anc°tre. Dôautres ont simplement 

requis un compl®ment dôinformation sur la lign®e de leur 

ancêtre. 

 

Depuis quelques mois, nous publions un supplément en 

version anglaise à notre bulletin, supplément qui accompa-

gne notre édition régulière à leur intention. 

 

Lôun de ces membres, r®sident ¨ Seattle, WA, qui nous a 

rendu visite lô®t® dernier pour compl®ter sa g®n®alogie, 

nous ®crit quôil appr®cie recevoir notre bulletin r®gulier 

avec son pendant anglais et, comme le contenu en est dif-

f®rent, il sôexerce ¨ en traduire les textes pour sôinformer 

de la Soci®t® et partager lôhistoire. Cette initiative est ®ga-

lement au bénéfice de son épouse. 

 

M. Payseno, de la famille Pinsonneault, est très fier de ses 

efforts et nous le sommes avec lui. Nous apprécions égale-

ment quôil ait pris la peine de partager cette information 

avec nous. 

 

M. Payseno, les autres membres américains et nos mem-

bres canadiens vivant dans les autres provinces sont un 

témoignage du rayonnement que la SHLM a et peut avoir 

en conjuguant généalogie et histoire. 

 

Merci, M. Payseno, de nous le rappeler. 
 

 

CôEST LA VIEé de la SHLM 

IMPORTANT 
 

Veuillez prendre note que le brunch annuel de 

la SHLM est reporté au 15 septembre  2002. 

Nôoubliez pas de mettre cette nouvelle date ¨ 

votre calendrier. 

 

Aussi, la SHLM sera présente lors des festivi-

tés de « La Prairie en Fête è au mois dôao¾t 

prochain. Nous vous invitons à venir nous ren-

contrer et découvrir les nouveautés de votre 

Soci®t® dôhistoire. 
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Les conflits qui sévissent en Europe aux 17e et 18e si¯cles, 

entre la France et lôAngleterre, se transportent dans le 

Nouveau-Monde. Dans les années 1687-1713, les colonies 

françaises et anglaises multiplient les raids chez les adver-

saires afin de mieux contrôler le commerce des fourrures 

avec les Indiens. 

 

Côest dans ce contexte quôon doit situer lôinvasion am®ri-

caine à La Prairie en 1691. Fort heureusement les forces 

fran­aises sortent victorieuses, ¨ lôendroit nomm® depuis 

LA BATAILLE.  

 

Une troupe de près de 300 hommes, soldats français ap-

puy®s dôamis indiens, se dirige en 1704 ¨ pr¯s de 230 mi-

les au sud de Montréal dans le territoire américain. 

 

Le village visé est DEERFIELD situ® ¨ mi-chemin entre 

Albany et Boston. 290 personnes y vivent dans un lieu mal 

protégé. En mars 1704, les 3/5 de la population sont déci-

més par les envahisseurs et les Français entreprennent le 

trajet vers Montréal avec les 112 survivants. Le voyage 

dure un long mois sur des rivières gelées et 91 captifs sur-

vivront. 

 

Lorsquôils atteignent Montr®al on en envoie certains ¨ La 

Prairie  et dôautres ¨ Kahnawake. Presque tous sôint®gre-

ront à leur nouveau milieu de vie. 

 

Cette mise en situation permet dôintroduire Elizabeth Cor-

se, 8 ans quôon am¯ne ¨ La Prairie en 1704. Sa m¯re ®tait 

d®c®d®e en voyage, aupr¯s dôelle. 

 

Élizabeth (1695-1766) deviendra rapidement membre à 

part entière de son nouveau village. Elle demande le bap-

tême catholique en 1705, soit 1 an après son arrivée. Elle 

devient citoyenne canadienne en 1706 ¨ lô©ge de 10 ans. 

 

Son entrée définitive dans la société de la Nouvelle-France 

sera scell®e par son mariage, ¨ lô©ge de 16 ans, ¨ Jean Du-

montet, en lôann®e 1712. Devenue veuve en 1730; elle a 

34 ans. 

 

Le couple Dumontet-Corse aura 4 enfants qui atteindront 

lô©ge adulte et se marieront. La descendance quôont d®cou-

verte les généalogistes est issue de Marie-Elizabeth fille 

du couple. Cette dernière épousera François Monet en 

1732. 

 

Certains américains intéressés par ces ancêtres ont mené 

dôintenses recherches. Ils ont pu remonter ¨ la source et 

ont publié plusieurs documents prouvant, hors de tout dou-

te, la sûreté de leurs informations. 

Élizabeth Corse, ancienne captive devenue Canadienne, a 

donc des descendants directs qui sont fiers de la bravoure 

de leurs ancêtres. Nous avons puisé les renseignements du 

présent article dans leurs publications de J.N. Churchyard, 

à savoir le résumé sur Internet de sa recherche. 

 

 

Source: Tales from Old Deerfield, Notes by James Nohl 

Churchyard, 12 May 1995. (Il est descendant direct de 

François Monet et Marie-Élisabeth Corse. En 2002, il vit à 

Fallbroock, Californie 

 

Titre dôascendance sommaire 
 

CORSE Ebenezer m. Sarah WARNER 

Angleterre 

CORSES James m. Elizabeth CATLIN 

Deerfield circa 1684 

CORSE/CASSE Élizabeth m. 1.Jean DUMONTET 

6 Nov. 1712, La Prairie 

m. 2. Pierre MONET, Montréal 

Marie-Élisabeth DUMONTET m. François MONET 

5 mai 1732, La Prairie 

 

Huit autres membres de la famille CATLIN ont été faits 

prisonniers et amenés en Nouvelle-France. Deux filles 

marièrent des Français,, une fut adoptée par les Amérin-

diens. 

Le destin dôune CAPTIVE 

américaine à La Prairie 

Deerfield 
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Claudette Houde (126) 

 

« La Nativité est aujourd'hui un beau village floris-

sant de près de 100 maisons bien bâties » (... ) « Il 

y a une population nombreuse. » Joseph BOU-

CHETTE, Description topographique du Bas-

Canada 1815 

 

Au début du 19e siècle, la population du village 

d'origine est à l'étroit. Les terrains vacants de la 

Commune sont tout désignés pour de multiples 

usages nouveaux, principalement la construction 

résidentielle. 

 

La carte de la page 5 permet de visualiser les 

agrandissements sur une période d'un siècle. 

 

Superficie A (1822): L'autorité législative décrète 

une extension résidentielle de 5 arpents par 12. Les 

lots à bâtir mesurent 60 pi. x 90 pi. 

 

Superficie B1 (1876): Contre rémunération, quel-

ques hommes d'affaires obtiennent un terrain pour 

y établir un ROND DE COURSE de chevaux: Ce 

divertissement devient fort populaire et les ama-

teurs nombreux viennent de Montréal et des villa-

ges environnants. Ce terrain est devenu le site du 

Marché des jardiniers. 

 

Superficie B2 (1886): Pour des motifs d'hygiène 

publique, le CIMETIÈRE entourant l'église doit 

être déplacé. On délimite un terrain sur le chemin 

de Saint-Jean. Ce cimetière est encore utilisé au-

jourdôhui. 

 

Superficie B3 (1886): La Prairie accueille la com-

munauté religieuse des Frères de l'Instruction 

Chrétienne (F.I.C.) Dans la Maison provinciale 

qu'on y construit, on reçoit de nombreux jeunes 

hommes qui se préparent à l'enseignement. Une 

partie de l'édifice est devenue, avec les années, le 

Collège Jean-de-la-Mennais. 

 

Superficie B4 (1886): Deux compagnies négocient 

l'achat de grands espaces dont le sous-sol renferme 

de la « terre à briques ». Le précieux schiste est 

tellement abondant que les réserves ne sont pas en-

core épuisées en l'an 2002. On y fabrique toujours 

de la brique. Ces compagnies sont maintenant fon-

dues en une seule. 

 

Superficie C (1913): Expropriés par la ville à mê-

me la commune, des lots résidentiels sont mis à la 

disposition des citoyens. 
 

De 1845 à 1958, un maire dirigera la partie rurale 

(paroisse) de la Prairie. Le premier maire du villa-

ge entrera en fonction en 1846. 

 

Le territoire de La Prairie est amputé en 1958 par 

la fondation de la Ville de Brossard. À cette date, 

le territoire restant de La Prairie n'aura plus qu'un 

seul maire, celui de la Ville. La période des 2 mai-

res aura duré près de 100 ans. 

 

 
Territoire de la Briquetterie Saint-Laurent : Source site Inter-

net 

 

Saviez-vous queé 

 

ð Dans les années 1840, le territoire de La Prairie 

couvrait une superficie de plus de 50,000 arpents. Le 

village sô®tendait sur moins de 100 arpents. 

 

Claudette Houde (126) 

 

ðNous savons tous que le fleuve Saint-Laurent pos-

sédait autrefois une faune riche et diversifiée. Cer-

tains ont encore en mémoire des prises d'esturgeon 

pesant plus de 60 livres.  

Mais saviez-vous qu'autrefois, entre Saint-Lambert 

et La Prairie, on cueillait l'écrevisse à plein panier? 

 

Tiré de l'ouvrage de Jean Provencher Les quatre sai-

sons dans la vallée du Saint-Laurent  

 

Charles Beaudry (302) 

Agrandissements du village de La 

Prairie (1822-1876-1886-1913) 
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